224 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 32

maiftreffe, luy vint dire, i’ay fait ce que vous m’auiez
ordonné, que faut-il faire encore afin que ie ne fois
point priuée de la communion. Ce n’eft pas vn petit
courage a vn enfant de ieufner, & notammét a vn
enfant Sauuage, qui tient de fes parens, lefquels ont
autant de pante au manger que les yurongnes au boire.

Les enfans des Sauunages font de petits finges, auffi
bien que les enfans de 1’Europe, ils imitent tout ce
qu’ils voyent faire. Il eft croyable que depuis que
les fondemens de ce nouueau monde font iettez, ils
n’auoient iamais reprefenté aucune proceffion, mais
comme ils en voyent de temps en temps, ils ont com-
mencé d’en faire a leur mode: il y a peu de iours
qu’vne bande de ces petits innocens fut veu€ marcher
en ordre, 1'vn portoit vne Croix, l'autre portoit vne
banniere, d’autres des chandeliers faits a la Sauuage
ou 2a la naturelle, quelques-vns chantoient & d’autres
{fuiuoient deux a deux comme ils auoient veu faire,
tout cela nous apprend [71] que le Chriftiani{me fe
fonde, & s’eftablit parmy ces peuples. Les Hiro-
quois gaftent tout, ils efcarrent les ofiailles de leur
bercail, ils les éloignent de leurs Pafteurs, ils les
baniffent de leur petite Eglife, en vn mot ce fleau eft
bien rude. Dieu foit beny en tout temps & en tous
lieux, il fe faut foumettre a fes ordres, il permet que
fon Eglife foit affligée: mais il voudroit bien que
ceux qui ont le pouunoirde la fecourir leuaffent 1’eften-
dard pour fa gloire. Changeons de propos.

On demanda a vn ieune Sauuage, qui parloit de la
grande perfidie des Hiroquois, & de 1'horrible carnage
qu’ils ont fait de ceux de fa nation, quel fentiment
il auoit de ces mal-heureux. Ie prie fouuent Dieu
pour eux, refpondit-il, & ie dis dans mon cceur, ie



